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l»a Grèoe des Cheminots 
oooooooooooooo 

Le mouvement s'étend sur tes réseaux du Midi et du P. L. M. 

g Tous les ports sont atteints par la grève des Inscrits maritimes 

q La grève générale des mineurs est votée pour jeudi 6 mai a 

o c o o o o 

Une note de la G. G. T. 
REPONSE  AU PRESIDENT DU CONSEIL 

Au moment même où la C. G. T. rappelait 
■on programme général; et toutes les demandes 
de réorganisation économique qu'elle n'a cessé 
de formuler depuis l'armistice, M. Millerand fai- 
sait aux représentants de la presse des décla- 

' rations qui témoignant d'une méconnaissance ab- 
solue V'e la situation. 

Sur un seul point, le président du Conseil a 
émis une apparence d» yénté. Il a dit qu'aucune 
revendicatijn corporative n'est invoquée dans lé 
mouvement actuel. En effet, ce n'e^V pas pour 
des questions de salaires que les cheminots sont 
entrés en lutte ; que dockers, inscrits maritimes 
et mineurs les appuient aujourd'hui, que toutes 
les forces sociales dont le mouvement .ouvrier 

'•dispose, sont prêtes à l'action. 
-votre déclaration d'hier a répondu pnr avance. 
Les travaj'lsurs, disons-nous, ne peuvent pas 

tourner dans le même dcrcle vicieux ; les aug- 
mentations de salaire sont impuissantes à réali- 
ser l'équilibre, à solutionner les problèmes posé*. 
C'est une réorganisation dans ïes méthodes et 
dans les gestions qui s'impose. 

T'est elle que nous réclamons parce que notre 
effort ne vise pas à obtenir des amélioratruis 
qui ne profiteraient qu'a quelques-uns, mais une 
réorganisation profitable a tous, sauf aux capitn- 
ïistes, aux meancantis et à leurs défenseur» inté- 
ressés, i , 

C'est le bien public rjue, nous défendons. Quand 
M. Millerand l'invoque il inous oblige à demrmder 
où, quand, par quelles mesures le gouvernement 
a tenté de remédlier à la crise dont souffre le 
pays. 

Et nous ajoutons que si notre demande de réor- 
ganisation des transports n'est pas justifiée, 
pourquoi le président du; Conseil prend-il l'enga- 
gement, dans sa déclaratk, -, de déposer, rTès la 
rentrée des Chambres, I. projet de réorganisa- 
tion des chemins de fer ? 

On mettra en parallèle les .propositions que 
nous rappelions hier, qui toutes tentant a. rMinblfr 
l'activité économique dans la nation, à assainir 
la sibuatlon financière aulregard des antres pays, 
là instituer un régime de solidarité Internationale, 
à amplifier la production, à réduire le coût de 
Sa vie — et l'incapacité dont ont fait preuve tes 
Pouvoirs publics, Végoïsme que manifestent^ les 
classes dirigeantes, l'inintelligence de politiciens 
qui cèdent seulement île président dû Conseil 
vient justement de rappeler le cas des mineurs) 
à l'action directe des travailleurs. 

Tl serait plaisant de constater, si les circons- 
tances n'étaient pas aussi graves, qie *e Chef 
d'un gouvernement, qui, en quelques mois, a ac- 
cumulé toutes les carences, déclare que le mou- 
vement ouvrier serait singulièrement embarrassé 
de définir la nationaiisetioh qu'il e.vsgc. Notre 
programme, nous l'avons:dpmitu;..nos formées 
sont.précises. Elîes sont oonnùes, elles n" Dffit- 
vent pas étire ignorées de M. Millerand auo-uel 
la question a été posée par nous à plusieurs 
reprises et qui nous ré.pondait alors — évasive- 
ment et parce qu'il savait Wen l'impossibilité d*>' 
réfutar nos arguments — qu'ai était disposé à 
tenter une expérience. 

C'est, plus qu'une promesse vague et dilatoire 
que nous voulons ! 

Le présfe??nt du Conseil: croit pouvoir invoquer 
l'opinion publique. Sa tactique est évidemment 
de chercher à trouMer les éléments ouvriers : 
31 n'v Darviendra pas. La grande presse se reflé- 
ta éclairer l'opinion : elle fait, le silence sur nos 
raisons et par la, elle prend attitude de partialité 
mais ses affirmations intéressées ne troubleront 
point nos camarades. Ils savent la valeur de 
notre action et la sincérité de nos efforts. 

L'opinion publique sauta, malgré tout, distin- 
guer entre ceux qui la tromperit et ceux qui dé- 
dfendent l'intérêt commun. 

La Confédération Générale du Travail. 

La situation d'après 
une note des Compagnies 

Parie, le 4 mai. — La situation SUIT les drffé- 
k-ents réseaux à midi semble s'améliorer quel- 
que peu. 

Quelques rentrées s'effectuent. Toutefois, l'a- 
imé HaraFtion qui se manifeste sur les réseaux est 
due bien plus au nombre sans cesse plus grand 
tdes volontaires qu'aux rentrées des grévistes. 

Sur le Nord et l'Est la situation est normale ; 
Sur le P.-L.-M. la situation s°t banne, grâce aux 
(mesures de protection adoptées pour assurer 
4a sécurité des  agents restés à leur  poste. 

Ljes rentrées sont nombreuses à Villeneuve et 
à MarseMîe. Sur le Midi, la situation est sensi- 
blement la même qu'hier, avec cependant de 
toomhreuses  rentrées. 

A Tarbes, k service des trains est assuré dans 
de très bonnes conditions, grâce aux nombreux 
volontaires et aux agents retraités qui ont re- 
pris  du   service. 

Sur ïe P.-O. il y a peu de modifications. Le 
trafic des trains est encore augmenté. Le ser- 
vice de la traction s'améliore. Dans tous_ les 
«rrondteseraewte, on signale des intimidations 
vioaentes des grévistes vis-à-vis des agente res- 
tés  au  travail et  de leur  f&rrJ-Be. 

Des mises en demeure seront envoyées par la 
Direction du P.-O. aux ouvriers qui n'auron* 
pas repris le travail dans la  journée. 

Sur le P.O., 322 trains de marchandises ont 
été mis en circulation hier, contre a54 la veillle 
et   17a le   1er  mai. 
, Sur l'Etat, la situation est absolument s!a- 
tionnaire. Rassurés par le nombre <Jes trains qui 
circulent,   les   voyageurs   affluent. 

de gendarmerie et de la polios. Pendant ce temps 
la roule envahit la Mairie, déborda le service 
d'ordre et dégagea Verdier qui se rendit au Cer- 
cle d'Etudes Sociales. Quand on se présenta plus 
tard pour l'arrêter, il réussit à s'enfuir. 

Bruit de l'arrestation de Loriot 
D'autre part, le bruit courait dans la soirée 

de l'arre5tation du citoyen Loriot ; r.anseigne- 
ments pris, l'ancien trésorier du Parti Socialiste 
est rentré à son domicile et n'y a pas été in- 
quiété. 

Le bruit de l'arr-''s<n4ion de Loriot a provo- 
qué un certain émoi parmi les délégués de la 
Fédération •socialiste de la "Seine qui s'étaient 
réunis dans ta soirée. Ils ont préconisé un cer- 
tain nombre de mesures dans le cas où le Gou- 
vernement c tendrait la répression dans les mi- 
lieux    socialistes. 

Une proposition d'action commune du Parti 
avec l'Lrrion des Syndicats de la Seine a été 
repousaée, la C. G. T. ayant antérieurement re- 
fnsé le concoure du  Parti. 

Arrestation de Sirolle 
Paris, i mai. — Sirolle a éité arrêté aujour- 

d'hui alors qu'il sortait d'une réunion. Cette 
arrestation n'a donné lion à aucun incident. 

La libération 
de la classe 18 

-   s» 

Elle sera terminée le 14 juin 
Paris, 4 mai. — La libération de la classe 1918 

s'effectuera d'après le même échelonnement que 
l'incorporation de cette classe. Elle sera réfflëe 
de façon que chaque militaire soit renvoyé dans 
ses foyers six semaines exactement après la date 
à laquelle il aurait dû l'être normalement. 

En conséquence, seront libérés : 
1. — Les Sfi, 39 et HO mai, les militaires incor- 

porés les 16, 17 et 18 avril 1917 (1er échelon). 
2. — Les 19, fs et 1U juin, les militaires incor- 

porés .les 1er, 2 et 3 mai 1917 (Se-échelon). 
Seront renvoyés avec ce 2me échelon, les mili- 

taires des régions libérées appartenant à la 
classe 1918 et incorporés  après l'armistice. 

Les datos ci-dessus seront avancées de 5 jours 
peur les militaires qui demanderaient à prendre 
la permission supplémentaire de 5 jours accor- 
dée par la~circul sire du 23 avril 1920 sous forme 
de libération anticipée. 

r 
Jeudi 6 Mal 1920 

flu Conseil Général du Nord 
OOOOOOOOOOOOOO 

Par la voix de son Président, l'Assembke Départementale 
rend un public hommage à la mémoire de Ghesquière 

Des vœuœ sont déposés protestant contre la condamnation de 
M. Caillaux et la reprise des relations avec le Vatican 

La Grève des Inscrits Maritimes 
Une statistique officielle 

Paris. 4 mai. — A 19 heures, on possède les 
renseignements suivants sur la situation dans 
les ports  : .':'..' 

A Boulogne, M dockers et déchargeurs de 
poisson ont cessé le travail. Les inscrits travail- 
lent. 

A Cala's. le mouvement gréviste est nul chez 
les inscrits. Quelques débauchages chez les doc- 
kers. 

Au T-réj>ort et a N'jeppe, pas de grévistes. 
Au llavre, grève à peu prés-générale. Le va- 

peur " Indo-Chine » est parti. Le transatlantique 
r France' » est a.rrêté. LR carie en est assuré^. 
Ce matin, iO v a" eu une réunion des armateurs 
el des  inscrits. 

\ Cherbourg, les transbordeurs ont cessé le 
travail, Biais le service est assure. Aucun autre 
mouvement. 

A Snjnt-Nazaire, 500 marins sont en grève 
sur 800. 

A La Rochelle e! Roche-fort, les dockers et les 
grutiers sont en grève. Les inscrits travaillent. 

A Marennes et à Padillac. situation normale. 
A Bordeaux, les inscrits sont en grève, f^es 

capitaines au -kmg cours protestent contre cette 
décision. Le vapeur « Ceylan » ost parti. 

Grève générale de la Métallurgie 
Parisienne 

Paris, le U mai. — Le svndicat dies ouvriers 
sur métaux de la Seine pour soutenir la C. G. T. 
porteste contre les mesures de police prises à 
l'occasion du Premier Mai et décide la grève 
{.'énérale des industries métallurgiques dé la ré- 
gion parisienne. 

Cette grève doit être effective à dater de jeudi 
prochain. , 

,r!î?fJr<<1'0^yer!'yre .de ■*  session,   notre   Parle-i sation   urger*:, 
Nord a  tenu,   hier   matin,  dans urne 

GREVE DE L'ECLAIRAGE 
A GHARLEROI 

Bruxelles, > 4 mai. — Le « Soir » annonce que 
!" groupement des Syndicats des services pu- 
blics de la région de Gharlerot a, par solidarité 
avec les grévistes du groupement des eaux et 
voirie de Charieroi, vote le principe de la grève 
générale dans les diverses usines électriques et 
de gaz du bassin de Charieroi. 

LA GREVE GENERALE 
DES MINEURS 

Le Conseil d'Administration du Syndicat 
des Mineurs du Pas-de-Calais adopte le 
principe delà grève générale à l'unanimité 

L'ordre confédéral décidant de joindre au 
mouvement des chemins de fer, la grève géné- 
rale des inscrits maritimes, des dockers et des 
travailleurs du sous-sol, étant parvenu, le con- 
seil d'administration du Syndicat des mineurs 
du Pas-de-Calais s'est réuni hier, comme il était 
convenu, à son siège, au bureau du secrétariat, 
53, rue de Buliry, à  Nœux. 

A l'issue de la réunion, Je Conseil d'admi- 
nistration adopta à l'unanimité l'ordre du 
jour suivant : . 

Le Conseil d'administration, réuni le 4 mai 
1920, prenant acte des différentes lettres et 
télégrammes émanant de la Fédération Natio- 
nale des Travailleurs du Sous-Sol et de la Con- 
fédération Générale du Travail, après explica- 
tions, accepte en principe l'ordre de grève gé- 
nérale lancé par la C. G. T. 

• L'ordre de la grève effective sera donné ul- 
térieurement. Les ouvriers mineurs et simi- 
laires doivent donc se tenir prêts à entrer dans 
l'action avec discipline, dès que cet ordre sera 
donné. 

CONSEIL SES MINISTESS 
M.   AUGAGNELR 

NOMMÉ   GOUVERNEUR  GENERAL 
DE   L'AFRIQUE   EQUATORIALE 

Paris, 6 mai. — Les ministiies se sont réunis 
mardi nia*in à l'Elysée sous la présidence de 
M'.   Paul  lAsschanel. 

Le président du Conseil a mis ses coMègues 
au courant de la situation extérieure. Le Con- 
seil s'est entretenu de l'état actuel des grèves 
et des mesures auxquelles elles ont  donné  lieu. 

Le Conseil a désigné M. Angoulrvent, gouver- 
neur généra! de l'Afrique équatoriale comme 
commissaire général - de l'Exposition coloniale 
MKOMUÎAB qui aura  lieu à  Paris en   iga5. 

M.  Victor  Augairneur, ancien   gouverneur  gê- 

M. Mitieransl à Lonsir-ss 
Paris, le h mad, — Selon l'« Echo de Paris », 

M Millèraiîd se rendrait à Londres la semaine 
prochaine. 

Le Gouvernement a désigné M. Maurice Her- 
bette pour occuper le poste d'ambassadeur à 
Berlin,' le jour où les alliés remplaceront les 
chargés  d'affaires. 

sereine atmosphère d'activité prometteuse, une 
teanoe en vitesse, Histoire de prendre contact 
et, oe tracer les grandes lignes de son pro- 
gramme  d'action. 

Des divers points du Déparlement, les con- 
seillers sont venus plus nombreux que d'habi- 
wioe et ;ous nos arrondisscinents ont leurs ef- 
lecUfs de représentants à  peu près au complet. 

M. yancauwenberghe, complètement remis de 
ta malencontreuse grippe qui avait fait regret- 
ter soai absence en février dernier, préside avec 
sa bienveillante autorité coutumière et son tact 
exerce à diriger les débats. 

Le voyage du Président de la République à 
Lille est_ oifideUement ammoncé pour le 27 juin 
prochain. La muaUcipalité et le Conseil générai 
sont d accord pour faire la réception à frais 
communs, prévins pour une quarantaine de mille 
francs. 

Le président annonce le départ de M Vautrin ' 
chef de la troisième division'a la Préfecture, et 
présente., en termes éiogieux, son successeur, 
M. Paau Lecocq, qui remplissait, avec un zèle 
et des aptJtudes appréciés de tous, les fonctions 
de directeur de  la Comptabilité  départementale. 

Après le dépôt d'une série de vc % v, ren- 
voyés a l'examen des Commissions, le Conseil 
décide de discuter vendredi ceux qui présen- 
tent un caractère d'ordre économique ou poli- 
tique. ■ 

La séance, qui avait duré une*demi^ieure à 
pâme, est renvoyée à deux heures et demie. 
Eile fut un simple et rapide lever de rideau, 
puis les conseillers se réunirent en Commissions, 
où le- travail abonde, car celte session est par- 
ticulièrement chargée et promet d'élire intéres- 
sante à pkis d'un point de vue. Nous en avons 
eu, dès aujoud'hui, un suggestif échantillon. 

Hommage à Gfiesquière 
Au début de la sérance de raprès-*nidi le 

président, M. YANCAUWENBERGHE, rappelle 
qu'une souscription publique est ouverte pour 
élever un monument à Henri Ubesquièri. Il an- 
norice qu'il vient de s'inscrire en tète d'une liste, 
et, en termes émouvants, rappelle „« la sincérité 
de convictions, le caractère éievé et généreux 
de ce conseiller général estimé de 'JOUS ses ool- 
lègues et mort trop tôt pour la chose publique ». 

« Nous n'étions pas obligés, dit-il, de partager 
toutes ses opinions, qu'il• détendait avec autant 
d'ardeur que de désintéressement, mais nous 
étions unanimes à reconnaître son dévouement 
pour i'in.érSt public En souvenir, et en recon- 
naissance de l'aotion .marquante qu'il a exercée 
dans notre assemblée départemaniiale et du con- 
cours qu'il nous a apporté en touiès circons- 
tances; j'ai jugé de mon -devoir, en ma qualité 
de président  du Conseil général, de m inscrire 

néral de Madagascar, a été désigné comme gou- 'en  tête d'une liste de feousciiptions  destinées à 
verneur général  de l'Afrique équatoriale. élever un monumeat à ce bon et fidèle serviteur 

du'Pays. J'ai la conviction que vous voudrez 
tous vous associer aux sentiments qui m'ont ins- 
piré   Tous  ceux qui l'ont oonnu à l'Assemblée 
départercentale   ont   conservé   un  bon   souvenu-       _ n  fa„t enfoncer   le  clou   !  dit en manière 

â Clsrmont-Ferrand 
Glermont-Barrand, le 3 mai. — L"i grève des 

caoutchoucs a provoqué une collision entre l'ar- 
mée et les grévistes qui voulaient s'opposer à 
la rentrète des non. grévistes dans une usine. 
On   compte une cinquantaine  de  blessés. 

Deux usines importantes ont décidé de fer- 
mer   leurs  portes  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Perquisitions et arrestations 
Parie, i mai. — Le nombre des arrestations 

•ffeotuées hier soir étaient de si^c, dont cinq 
cri  province et une  à  Paris. 

Selon le «Petit Parisien)», le nombre de man- 
dais décernes est peu él<evé, et il est à peu près 
certain qu'Sts auront pu être exécutés à la fin 
de la journée d'aujourd'hui. Des perquisitions 
en très petit nombre ont été opérées aujour- 
d'hui. 

Selon la « Bataille », il .y aurait eu huit man- 
dets  pour  la  province et six pour  Paris. 

La « Bataille » cite comme activement recher- 
chés par la police MM. Levêque, Monmonsseau, 
Midol, secrétaires fédéraux des chaminots ; Si- 
rolle, délégués des-cheminots à la C. G. T. ; 
Sigrand, de Paris  (rive gauche). 

L'arrestation manquée 
de Decazeville 

COMMENT  LES  GREVISTES   FIXENT EVADER 
LE SECRETAIRE DU SYNDICAT 

Decazeville, 4 mai. — Voici dans quelles cir- 
oonetances le secrétaire des métallurgiste* Ver- 
dier a échappé au commissaire spécial, qui avait 
misswn de l^rnêter : 

Hier soir, à xD heures, a lissue d'une réunion 
tenue par le syndicat des mineurs et par le 
syndicat des métallurgistes, le commissaire spé- 
cial s'est présenté pour procéder a l'arrestation 
de Verdier. 

Des protestations s'élevèrent, une foule d'envi- 
ron 400 personnes suiv* le commissaire et Ver- 
dier jusqu'à la Mairie et le commissaire, exhibant 
un mandai chiffré, le maire, qui avait demandé 
à prendre connaissance du mandat, présenta dés 
objections et il aurait, paraît-il, refusé de laisser 
Drocéder a l'arrestation. 

Le commissaire spécial sbrtit pour aller se 
munir d'une pièce donnant satisfaction au mai- 
re, inH^1"^ Verdier *ou» 1» sarde du oopttatoe 

Dans le Bassin du Nord 

Le Congrès des Secrétaires 
des Sections Syndicales 

IL ACCEPTE  LE  PRINCIPE   DU MOUVEMENT 
GENERAL  A   ENGAGER 

Hier, s'est tenu à Sin-le-Noble, salle des fêtes 
de la mairie, le Congrès des secrétaires des sec- 
tions syndicales. 

La séance fut des plus animées. La situation 
actuelle fut envisagée et étudiée sous toutes ses 
faces. Après de très intéressants échanges de vue, 
l'ordre du jour suivant fut voté à l'unanimité : 

L'ORDRE   DU JOUR 

« Les délégués des sections syndicales du bas- 
sin du Nord, réunis en Congrès le 4 mai, à Sin- 
le-Noble, 

» Après avoir entendu l'exposé de la situation 
sur l'application du Cartel Confédéral pour faire 
ahoutir les revendications des Cheminots et la 
nationalisation décidée par la C. G. T. ; 

» .Décident, quoique relevant d'une grève et 
malgré la situation dans laquelle se trouvent les 
mineurs de la région, par suite du chômage de 
nombreux ouvriers de la corporation récemment 
licenciés par les travaux de 1re Urgence, d'ac- 
cepter le .principe du mouvement général à en- 
gager ; regrettent que le chômage soit dans la 
région des plus restreints parmi les travailleurs 
du rail, premiers intéresses dans la question ; 

» Se déclarent partisans résolus d'obéir au mot 
d'ordre de l'organisme central sitôt que les che- 
minots auront, par un mouvement vraiment gé- 
néral, abandonné le travail ; 

« Décident l'envoi de cet ordre du jour à la 
C- G. T., a la Fédération Nationale du Sous-Sol 
et è l'Union Départementale.; 

» Se séparent aux cris de : Vive la C. G. T. I 
Vive le Syndicat !» 

Dans le Bassin d'Anzin 

Le mouvement sera 
général jeudi matin 

Les délégués du bassin d'Anzin, réums 
mardi à 3 heures de l'après-midi, au siège du 
Syndicat, rue Chprles-Foumier,- sous la prési- 
dence du citoyen François LEFEBVRE,, député, 
maire de Denain, président du Syndicat, déci- 
dent de suivre  le  mot d'ordre de  la  C.  G.  T. 

En conséquence, la grève générale est dé- 
cidée  et commencera  jeudi   matin. 

Des réunions auront lieu aujourd'hui, mer- 
credi, dans la soirée, dan» toutes les sections 
syndicale»^ i 

LE POILU BAT LE GENERAL 
Toulouse, 4 mai. — A Nogrepelisse (Tam-et- 

Garonnes), M. Marius Roussel, candidat des 
Poilus, a été élu conseiller général, avec 400 voix 
de majorité, contre le général d'Amade, candidat 
républicain. 

UN CYCLONE 
AUX ETATS-UNI^ 

De la « Chicago Tribune », 3 mai. — Un ter- 
rible cyclone, qui s'est abattu sur l'Etat de Okla- 
homa, a balayé ki ville de Peggs. 50 personnes 
ont été tuées et 150 blessées (Havas). 

Mort de l'homme le plus agi delà terre 
On mande de Grand-Rapids. Nédsaska, 3 mai, 

à la « Chicago Tribune » : M. Thomas Morris, 
probablement l'homme le plue âgé de la terre, 
est mort ici dimanche dernier, a l'âge de 126 
ans. Il était né en 1794. Ses amis prétendent 
qu'il est mort parce, qu'il ne pouvait plus se 
procurer de whisky. 

Un drame à Bruxelles 
LA MORT PLUTOT QUE LA SEPARATION 
Bruxelles, 4 mai. — Hier, vers 10 heures du 

soir, des passants qui longeaient l'avenue Vic- 
toria, Au bois de la Cambre, entendirent des 
gémissainents. Ils s'approchèrent et trouvèrent, 
dans un massif voisin, gisant dans une flaque 
de sang, lie cadavre d'une jeune femme. A coté 
d'elle, un homme était étendu sans connaissaai- 
oe : il tenait dans sa main crispée un revolver 
au moyen duquel il s'était tiré deux balles dans 
la tempe ; la femme avait la tête trouée de deux 
projectiles. 

Une patrouille de service-dans le bois fut pré- 
venue et les deux corps furent transportés au 
commissariat de l'entrée du bois. Un docteur 
parvint bientôt à ranimer le blessé. Celui-ci a 
été transporté à l'hôpital Samt-Pierre. Lundi 
matin, l'officier de police Van Herck a pu l'in- 
terroger. C'est un nommé Henman Jérôme, 30 
ans, demeurant à Saint-Josse-ten-Noode. La jeune 
femme était sa maîtresse; Van Dyck Cécile, 19 
ans, demeurant à Anvers. 

Voici, d'après les dires de Hertnan, les motifs 
du drame : 

Ancien soldat qui fit toute la guerre, Herman, 
marié et père de deux enfants, avait faitla con- 
naissance de la jeune fille après l'armistice. 
Bientôt, l'ancien soldat quitta sa femme et seô 
deux enfants a Châtelineau pour venir habiter 
chez ses parents à Saint-Josse. En ces derniers 
temps, pris de remords, Herman avait l'iiten- 
tion de retourner auprès de sa femme et de ses 
enfants. Il en fit part à son amie qui déclara 
qu'elle préférait mourir que de le quitter. 

Dimanche après-midi, Cécile Van Dyck était 
venue relancer son amant. Tous deux s'étaient 
rendus au bols de la Cambre et ce fut au cours 
de leur promenade qu'ils auraient décidé de 
mourir ensemble Cécile Van Dyck s'était munie 
d'un revolver. Avenue Victoria, ils s'étaient en- 
gagés dans un massif. La jeune fille prit alors 
son revolver et se tira une ba]le dans la tète. 
Herman l'acheva d'un second coup de revolver 
et se logea ensuite deux balles dans la tête. 

Un incendiaire aux Assises 
IL  EST  ACQUITTE 

Versailles, 4 mai. — Cet après-midi, a com- 
paru devant la Cour d'assises de Seine-et-Oise. 
le nommé Coaeher, 23 ans, accusé d'avoir mis 
le feu à une grange appartenant à son père, 
cultivateur à Regnanville (Pas-de-Calais). La 
Cour a csndu un Yffidftfrt " 

de cet homme fidèle à ses principes. Personne 
n'a méconnu sa haute courtoisie et son esprit 
de bonne camaraderie don!:, pour moto compte, 
je conserve un souvenir ému. 

Je ferai circuler cette liste de souscriptions 
pour permettre aux conseillers généraux qui le 
désirent, d'apporter un souvenu- effectif. à la 
mémoire de notre ancien  et regretté  collègue ». 

Des applenidissemenls saluent cette loyale et 
courageuse déclaration de M. ■ Vanoauwenber- 
ghe. 

L'appariteur passe dans les' travées et aussitôt 
là feuille de souscription qu'il présaniie tour à 
tour à chaque conseiller, se couvre de signa- 
tures réunissant non seulement celles des socia- 
listes et des radicaaix, mais aussi les noms du 
baron de La Grange, de MM. Soalbert, Crépy- 
Saint-Léger, Degroote,  Seydoux. 

Seui, parmi tous les conseillers très nombreux 
à œ moment dans la salie, M. Gudlbaut s'est 
montré réfractaire à ce mouvement unanime. Il 
est resrié enraciné dans son sectarisme réacteur, 
comme un 'champignon dans sa couche. 

Protestations socialistes 
Parmi les voeux les plus intéressants déposés 

à la séance de l'après-midi, signalons ceux des 
élus socialistes protestant contre la condamna- 
tion de M. Caillaux par la Haute-Cour, contre 
la reprise des" relations diplomatiques avec le 
Vatican, réclamant le rétaï>lissement des rap- 

-ports économiques avec la Russie. 
Ces voeux furent renvoyés à l'examen des 

bureaux et. viendront en discussion vendredi 
prochain. 

A noter que le Préfet, présent à la séance 
du matin, rrassistait pas à celle de l'après-midi, 
il s'était fait remplacer par M. Leroy, secrétaire 
général, qui, d'ailleurs, céda bientôt le fauteuil 
à son ami M. Régnier. 

Le Préfet n'eut donc pas ïooeasion de faire 
ses réserves d'usage sur le caractère de ces 
vœux. Il prépare peut-être dans le silence du 
cabinet son offensive oratoire, à moins qu'il ne 
laisse la corvée à un autre et ne prétexte une 
maladie d^oina/tique pour se dérober à l'as- 
saut. 

En tout cas, le gala de vendredi promet de 
n'être pas dépourvu d'intérêt, et il est à prévoir 
que les tribunes ne sonneront pas  creux. 

Le Traité de "Paix 
M. BOURDON, conseiller général du Canton 

de Landrecies, a déposé le voeu snivan';, qui 
sera rapporté â la séance de vendredi, avec avis 
saaas nui doute favorable : 

« Le pavs, profondément, ému des diverses 
tentatives de révision du traité de paix, ne com- 
prendrait pas la réduction ' de l'indemnité due 
par l'Allemagne en vertu de ce traité. Dans ces 
conditions, le soussigné émet le voeu que le 
traité de paix soit rigoureusement appliqué quant 
aux sommes dues par l'.'Ulemagjne pour répara- 
tion des dommages causés ; si une concession 
doit être faite, elle ne devra concerner que les 
délais à accorder pour le versement des indem- 
nités qui sont dues ». • 

Le Canal du Nord-Est 
Revenant sur une question exposée plusieurs 

fois déjà devant le Conseil, mais dont l'impor- 
tance reste capitale. M. Vancanv-enKergée si- 
gnale que des modifications ont été apportées 
au projet primitif du Gainai du Nord-Est, dont 
l'exécution a paru probablement trop coûteuse 
au Gouvernement, dans l'état actuel de nos 
finances. Toutefois, la porteon comprise entre 
Denain  et Dimkerque  est  maintenue. 

LEBAS s'étonne des modifications apportées 
à ce projet, à l'étude depuis si longtemps. Il 
signale la nécessité de ce canal qui hâterait la 
reprise de la vie économique dans nos régions. 

— A mon avis, dit M. QARIN, les change- 
ments proviennent plutôt du Ministère des Fi- 
nances que de celui des Travaux publics^ et 
c'est à la porte de M. Marsal, plus ferméBpn- 
core que celle de M. Klote, son prédécesseur, 
qu'il faudrait frapper. Trop de projets, de réali- I 

DE JVIflUBEUGE 

•  *tx_von;t s-eniizer   dans  les   maré- cages du Minas ère des Finances 
r-i^.P?ur moi' répond M. VANCAUWENBER- 
OHE je pense qu'il faudrait frapper à la porte 
des deux Minifitères, et vigoureusement, car la 
question est d une extrême importan-ce pour no- 
tre pays, et. il faut rappeier au Gouvernement 
que nous avons; hâte d'en voir la réalisation 

Nous pourrie-ns joindre à notre réclamation 
la proposition de M. Deiory, relative à la créa- 
tion  d un cana   Lille-Dunkerque 
nvriUv IT6^51"0^ de >*• p°Ti£. appuyée par 
UbLORY, le Conseil, a l'unanimité, adopte, sous 
forme de voeu les judicieuses observations de 
son président. 

Erreur de chiffres 
Dans son raoport, le Prélet signale une lé- 

gère erreur de... 94.000 francs dans l'établisse- 
ment du budget de l'institut Départemen'iel des 
Sourds-Muets ci Aveugles de Ronchin. Il de- 
mande au Conseil de redresser cette erreur ma- 
térielle, mais l'assemblée ne l'entend pas de 
cette oreille, et décide de demander au Préfet 
aes explication:, quitte à « redresser l'erreur » 
si elles lui paraissent satisfaisantes. 

Ln autre crédit de 20.000 francs, réclamé par 
ïe Préfet pour le service de l'Inspection de l'Hy- 
giène publique, est voté  sans  discussion. 

Sur conclusions d'un rapport de COPPEAUX, 
le Conseil fixe à 5 francs i» somme totale a' 
payer aux métiecins pour délivrance de certi- 
ficats, «ri application de ia loi sur l'assistance 
aux vieillards,  infirmes et incurables. 

L'allocation aux Vieillards 
Dans sa précédente session, le Conseil avait 

adopté un voeu de COPPEAUX. tendant au re- 
lèvement du taiLx de railocation*mensuelle obli- 
gatoire aux vie liards et infirmes dans la même 
proportion que ïe coût de la vie, triplé et qua- 
druplé depuis 1)14. 

Saisi de ce voeu, le Ministre de l'Hygiène et 
de la Prévoyance Sociales répond « qu il s'est 
préoccupé de la situation malheureuse dans la- 
quelle se trouvent les vieillards, infirmes et 
incurables, par suite de i augmentation cons- 
tante du coûi 'ce l'existence, et qu'il n'hésitera 
pas, le moment venu, à s'iÀspirar des sug- 
gestions émises à cet égard par le Conseil gé- 
néral dm Nord   >. 

— Tous les censeiliers diront sans doute com- 
me moi. déclare VERHAEGHE, que «'le moment 
est venu ». C'ert l'instant ou jamais, et il est 
surprenant que le Ministre ne s'en rende pas 
compte, pour augmenter d'urgence-le taux des 
allocations, tout à fait insuffisantes en ce temps 
d'excessive  cher té de vie. 
'—La situation, observé M. POTIE, va s'ag- 

graver encore di fait de la disparition prochaine 
des secours de chômage,, et il' es* de toute évi- 
dence qu'une mesure immédiate s'impose. 

Après ces .'observations, le Conseil, d un accord 
unanime,   renouvelle   le   voeu   de   Coppeaux  et 
décide de rappeler ainsi au Ministre que le mo 
ment d'agir est yenu. 

—»»- 

Les dépositions continuent 
Paris, i mai. — L'audience est ouverte à 

14 heures. L interrogatoire des témoins conti- 
nue. ""-^ 

L'intendant militaire Carton explique crue la 
manière dont le ravitaillement de la place s'ef- 
fectua* t; puis il déclare que l'apparition du dra- 
peau blanc sur le clocher de Maubeuge lui pa- 
rut être le signal de la chute de la place et >I 
termine en affirmant sa profonde admiration 
pour son   chef,   le  général   Foumier. 

Le médecin principal Roueseau donne des 
détails sur le service de santé de la place, qui. 
d4*-il, fonctionna normalement au cours de 
1 investissement; eu voyant le drapeau blanc 
sur le clocher, le témoin crut que le gouver- 
neur était en pourparlers avec l'ennemi 

M- Gustave Herbeck, bâtonnier d'Avesnes, ra- 
coste qu'il fut chargé d'organiser 1* Coa~i! 
de ^erre de Maubeuge, ma* que k première 
audience ne put-.voir lieu que le i septembre. 

Le président fait remarquer que les pour- 
parlers du 6 août empfichôrent le Conseil de 
guerre de siéger et que le 7, sur l'ordre du 
gouverir-w, le capitaine Herbeck fit brûler les 
arehîves; le témoin ajoute que le Conseil de 
guerre ne fut pas informé plus tôt, parce que 
le code de justice militaire n'en prévoit La for- 
mat.cn que dans les places assiégées ou inves- 
ties, or, la place ne fut investie que le a7 août, 
ait  en   terminant le  témoin. 

M" Henri Robert donne lecture d'une lettre 
du imure de Maubeuge, qui fait l'éloge du gê- 
nerai   Fnurmer. 

_ Le  général   Mai,fro  saj^  ceUe  occasion   ^^ 
feheder   M.   W^rând    et   la    municipalité   de 
le n^T', q'" do"nè.rent. "J«rte le préside»». 
le  pLus   bel   exemple à  la  population. 

On interrogejsnsaite le général Winker-Mayer 
qui rommandait la réserve générale. Se dépo- 
sition   est   peu   important*.   Le général   Maistre 

.  reproche d être resté   les bras ballants pen- 
dant que les troupes se battaient et particuîiè- 
r-ment au cours de Ja sortie du 1er septembre, 
sortie malheureuse, qui coûta la moitié les ef- 
fei-hts   engagés. 

Le   colonel   Gabriel   Straner,  qui  oom 
le   345e   d infanterie,   raconte   qu'M   p; 

A  Hêthune 

Est-ce  un crime 7 
UN JEUNE HOMME EST DISPABU DEPUIS 

HUIT JOUES. — ON CKOIT A UN GUET- 
APENS. 
Il y a déjà huit jour*, nous signalions la dkt- 

arition de M.   Vorcouter Antoine,  33  ans,  ou- 
wter  menuisier,  occupé  chez  M.  Crombej, eu 

mandait 
qu'K prit part 

aux sorties des ,5, 26, 3S août et rer septem- 
bre et que dans cette dernière, ayant subi de 
.ouTdes pertes, il dut regagner ses positions de 
départ. Le témoin ajoute qu'au Conseil de dé- 
fense du 6 septembre, il émit l'avis que toute 
résistance était devenue  'impossible. 

Le lieutenant-colonel Bruno, du 345e, dépose 
ensuite. E participa égalemem aux sorties de 
la garnison. 

Le lieutenanl-eokm-J Bruno rappelle les dif- 
férents mouvements exécutés par sa troupe le 
dernier jour du siège, l'apparition du drapeau; 
blanc sur le clocher de MaUfiettge et l'arrivéa 
des Allemands. Peur éviter un massacre inu-' 
Me, ne pouvant plus ne défendre, d'après le» 
ordres, qu'en utilisant la baïonnette., il aim« 
mieux se rendre ■ auprès du général: allemand 
qui   le   garda  prisonnier. 

L'audience est levée à  18 heures aa.      ' 
de conclusion le Président. 

Espérons qu'il! ne s'émoussera pas sur le crâne 
ministériel  ! 

Les retraites ouvrières 
A la session de février, le Conseil émit le 

vœu que les vieillards et indigents privés de 
ressources el âgés de 70 ans, soient admis au 
bénéfice de la Ici du 14 juillet 1905, sans qu'il y 
ait lieu, cle tenà:* compte des avantages acquis 
par la  loi des i-etraites ouvrières. 1 de ses épouses seraient mortes de Wr+Vî^wT^" 

Par   des   exemples  typiques,   COPPEAUX   dé- I tandis que l'on ignore 'e sortde*fa^SSL te' 
montre les raisorvs motivant ce voeu. 

Le Ministre de 1 Assistance et de la Prévoyance 
sociales, à qui il a été transmis, répond « qu'en 
ce qui concerne le régime de faveur à. assurer 
dans le décompte des ressources aux inensuali 
tés touchées au titre des reirai tes ouvrières, il 
convient de remarquer que plusieurs proposi- 
tions tendant à modilier la loi ont été déposées 
sur le bureau de la Chambre des Députés. Celle- 
ci en reste saisàiî et il faut attendre » 

LEBAS estime que le Gouvernement devrait 
déposer un projet de loi, qui aurait plus d'effi- 
cacité qu'une proposition émanant de l'initiative 
parlementaire. 

Le Président sfoffre obligeamment à faire une 
démarche dans ce sens auprès de M. Breton qui 
est, dit-il, un Ministre très accueillant. 

Le Conseil le charge très voloriAiers de cette 
démarche en souhaitant qu'elle soit couronnée 
de succès. 

On vient d'arrêter a Los. Angeles, en Californie 
un-moderne Barbe-Bleue, dont les sirdstrS?£-' 
La?idru *PMS*nt en   bOIV^  oeax   ^   fameÏÏc- 

James Huirt, que la pojsoe vient de mettre en 
prison,  se serait marié vitog^oinc,  fois?Tt «£t 
de ses épouses seraient  m^M^ rf„ ' if'..?*, "P1" 

Huirt a fait des aveux. U prétend auW fcw.. 
irrésistible te poussait à se nSr\ % à *SP 
ses femmes n reconnaît en avoir assommé deuT 
en avoir jeté une autre a l'eau au <SOUK d'uSi 
parte de pêche. Il se souvient» ditT^e ieott 
crimes mais a perdu le souvrair du nombre 
exact  de ses épouses  et du sert qu'il  leurfiî 

,  La^*p?Iice.. faifc des recherches pour oonfa-ôter les déclarations du bandit. ^^  winroier 

Crédits et subventions 
L'assemblée vote l'inscription au. budget sup- 

plémentaire de 1ÏS0 d'un crédit de 25.000 francs, 
destiné à assurer le fonctionnement, au cours 
de cet exercice, des ateliers d'aveugles a l'Insti- 
tut département d des Sourds-Muets et Jeunes 
Aveugles de Rojichin et une somme de 5.000 fr. 
pour r installation et le. fonctionnement, jie con- 
sultation de nourrissons et encouragements aux 
œuvres de protection de l'enfance. 

Le Conseal prenant acte de le décision de la 
Ligue du Nord ocsvfcre te. tuberculose au sujet 
de la désaffectation du Sanatorium de Monti- 
gny-em-Gsftrevent. lui vote un crédit de 30.000 
francs à titane de subvention, sous réserve d'un 
contrôle permanent au point de vue médical et 
financier, assuré par. trois membres désignés par 
la Féilérataoti de* Syndicats Médicaux du Nord 
et 7 membres nommés par r Assemblée dépârte- 
meniale ;• 

Une Commission composée de Couteaux, Ve- 
rhaeghe et M. Fouquet est chargée d'étudier le 
projet de réfectiojn des bâtiments du Palais de 
Justice de Lille. 

A propos de Fitssistanoe aux femmes en ootu 
ches. DËLCOURT insiste pour que les paiements 
soient effectués en temps opportun et n'arrivent 
pas trop tard. 001 nme cela se produit souvent. 

Sur rapport de M. Sénéchal, le Conseil vote 
une subvention ce 70.000 francs en faveur du 
Comité départeroHital des mutilés et réformés 
de la  guerre. 

Avec raison, \L POTIE signale l'état lamen- 
table de beaucoup de nos routes nationales et 
demande que l'Etat procède sans retard à leur 
réfection. Le Con-ieil tout entier s'associe à oetto 
réclamation, dont chacun peut constater cha 
que jour le bien-fondé et vote ensuite les crédits 
proposés pour léntreiaen de nos routes départe- 
mentales. 

En donnant acte au Préfet de sa commun i 
cation relative à l'attribution d'une subvention 
et de bourses à 1 Ecole agricole ménagère de 
Tourcoing, le Conseil exprime un avis très favo- 
rable à la création d'une école saisonnière mé- 
nagère agricole annexée au oollège de jeunes 
filles de cette vUJe et demande que cette école 
soit subventionnée dès son installation 

Divers rapports sont renvoyés aux bureaux 
oompéterifs pour nouvel examen e* viendront 
aujourd'hui en dsoussion 

Selon les prévisions présidentielles, la session 
sera close vendredi soir, car M. Vancauwenber- 
ghe promet de mener rondement la besogne et 
l'on sait qu'il est homme à tenir parole. 

Les manifestants du 1er Jfai 
Un certain nombre de maoiies- Paris,  4 mai. 

E. 

parole. 

POLVENT. 

La famine, qui habite Deerlvck (Belgique), 
ayant éié avertie» a déposé une 'plainte à la po- 
lice qui a ouvert une enquête. 

tants du Premier Mal ont comparu cet 
raid.:, à l'audience des flagrants délits'. deranT^ 
dixième et onzième chambres correctionnelles SOuT 
l'inculpation d'outrages à agent, violence! ^ 
traves à la lii>erté du travail ou dégradai'doSl 
je*s   d'-utilité   publique <™«n a ao- 

Le mécanicien Henri Laurent, Agé de 18 ans. 
a été condamné à deux ans de hrtem et tWlv" 
d'amende; il avait jeté des m^V,»^ 
un autobus « Madeleine-Basane . com«S£>S£ 
plusieurs  voyageurs. ramusonnant 

Ses oo-inculpés ont été couda-minés à d« »(«* 
allant de 8 à 20 jours de pris^T Petoe» 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Au sortir d^i cabaret 

Alexandre Duforet ot L»  «.«.-^V      i~^   1*?(P1«*» ax^sr scS usasse 
^ «Ï-ÏÏ5S ttLiK SSéî1» 
tre** à , retirer, s'en alla à son ££   LSJZL 

ment, les c< nsommateura Leteneur,Pinte et Ûml 

h VJS5t-^'tPel-aVant  d-MT^«- ^ la   m^oo d* 
—T?!"? G*nib.«r    ils.aperçurent   Dufore*   qr» 
ul^-h1""  «Nnltai en di«»n» :  «Où Sû 
M!^- ZZ2LL*  Let^°^- <* Pinte  euleodiffM* 

P^ ' « J "V** ***' Je «^^ "» «n»^»* ■' * rw, eveiques secondes après: «J'ai reçu un, 
«»>ip   <ie couteau. » 

Duforet s-était, en effet, précipi«é sur C»~ 
que» et, brutalement, sans aucune provoc»è»tt 
de sa part, rayait fra|>pé d.m ^ oa***4 
i ta cuisse. II avait attendu à sou p*sa»*« te con- 
sommateur avec qui il avait eu une disoua-ot», 
ma» trompé par Pobacurite, il en »v*»4 ênçvH 
un autre. Il rentra chei sa maîtresse après avais* 
""je e*   jeté  son couteau. » , 

Croquet se traîna jusqu'à l'estaminet Bssar- 
ghelle en appelant du secour*. 11 deasgSMi aoav 
agresseur et succomba ausaiaat. La mort es» 
due, di* te médecin-expert, a l'béinorraeia f»W 
suit an t  de la section de l'artère. 

Duforet   prétend   avoir été   menace'  par   phi- 
sieurs   individus,   mais il   est  prouvé   que »'«*a 
lui qui  s'avança au-devant des trois - 
somma leurs. 

Il est mai noté et a déjà  encouru deux 
Quelques temoi as  on*  déjà  été   entendus.   Il | damnation», 

semblerait   résuit*   de   fceurs   déposétiom    que I      Après  réquisitoire   de   M.   Charrier,   subatiea* 
Vercouter aurait   sté attiré dams un  guet-apene.     général   et   plaidoirie  de M»   Urtgué,  Al wcafcsj 

Les recherches ioontinMent et il  y « tout lieu       ■'®re* «* condamna' à àsv* ans 4e 
d'espérer que, grioe à la vigilance de la police, 
Je  mystère qui plane sur  cette disparition   sera 
bien   vite  éclairci  pour  rassurer "la   famille   du 

Arortement à Somain 
Angéle Dewevar at Hortense Wi-iiïai.  ferr-nm 

Tavemier,   poursuivies  pour avortemeat,   aonâ 
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